
Hollywood noue de nouvelles alliances et court apre?s la rentabilite?

Description

Alors que les studios américains sont confrontés à une crise de financement (voir le n° 10-11 de La revue 
européenne des médias, printemps-été 2009), de nouvelles alliances sont conclues pour relancer la 
production et accroître la rentabilité des studios. Steven Spielberg retrouve les moyens de produire des 
films avec DreamWorks, grâce à de nouveaux soutiens bancaires et de nouveaux partenaires stratégiques, 
l’indien Reliance et le géant Disney. Ce dernier s’est par ailleurs emparé de l’éditeur de bandes dessinées 
Marvel pour exploiter ses personnages au cinéma.

Après plus d’un an, Steven Spielberg trouve les fonds pour produire les films de son nouveau studio

DreamWorks Studio, qui a retrouve? son inde?pendance vis-a?-vis de Paramount (groupe Viacom) depuis
octobre 2008 (voir le n° 9 de La revue europe?enne des me?dias, hiver 2008-2009), a annonce?, le 17 aou?t
2009, e?tre de nouveau en mesure de produire des films apre?s avoir cherche?, pendant pre?s d’un an, les
fonds ne?cessaires a? la reprise de son activite? de production de films. Plusieurs banques ont en effet
accepte? de financer les projets du studio dirige? par Steven Spielberg et Stacey Snider. A l’origine, l’indien
Reliance ADAG, nouveau partenaire de Dreamwork, s’e?tait engage? a? investir jusqu’a? 500 millions de
dollars dans les nouveaux studios, a? condition que Steven Spielberg puisse de son co?te? re?unir 750
millions de dollars, ne?cessaires a? la relance de la production. Apre?s avoir perdu le soutien de son
partenaire historique, AIG, frappe? par la crise financie?re, Spielberg a du? chercher des soutiens bancaires
outre-Atlantique. Ses nouveaux partenaires, emmene?s par JP Morgan, sont la Socie?te? ge?ne?rale et la
Royal Bank of Scotland. Spielberg peut e?galement compter sur le groupe Disney, avec lequel il s’est
accorde? le 8 fe?vrier 2009 pour la distribution exclusive de ses films, a? l’exception de l’Inde, en e?change
d’une monte?e de la major dans le capital de DreamWorks Studio. Disney aurait ainsi, selon le Financial 
Times, apporte? pre?s de 175 millions de dollars. En de?finitive, Spielberg dispose de?sormais de quelque
825 millions de dollars pour relancer son activite? de production. Et ses films sont promis au succe?s, si l’on
en croit le dispositif commercial pre?vu : Disney prendra en charge les droits de marketing et de distribution
sur les principaux marche?s, tandis que Reliance distribuera les nouveaux films de Spielberg en Inde, un
marche? qui ne repre?sente actuellement que 1 % des revenus ge?ne?re?s par Hollywood, mais qui
comptera, dans dix ans, 500 millions d’Indiens de moins de 30 ans, parlant anglais et grands consommateurs
de cine?ma, 4 milliards de tickets e?tant vendus chaque anne?e en Inde !

Disney s’empare de Marvel pour conquérir un nouveau public et renforcer sa stratégie de gestion de 
licences

Annonce? le 1er septembre 2009, le rachat surprise de l’e?diteur ame?ricain de bandes dessine?es Marvel
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Entertainment par le groupe Disney te?moigne de la re?organisation strate?gique des grandes majors
hollywoodiennes. Le rachat de Marvel par Disney se fera en nume?raire et en actions. Disney versera 30
dollars et 0,75 action Disney par titre Marvel, ce qui porte la valorisation de Marvel a? 4 milliards de
dollars, le titre Disney pointant a? 38,65 dollars le vendredi soir pre?ce?dant l’annonce. Apre?s le rachat de
Pixar en 2006 pour 7,4 milliards de dollars, cette ope?ration figure parmi les plus importantes jamais
re?alise?es par Disney.

Pour Disney, la prise de contro?le de Marvel te?moigne du recentrage du groupe sur la gestion des droits et
les produits de?rive?s au de?triment de la production cine?matographique. En effet, Pixar ge?ne?re
de?sormais l’essentiel des revenus cine?matographiques du groupe, a? co?te? des activite?s me?dias (ABC,
ESPN), des parcs de loisirs et du te?le?phone mobile en Chine et en Inde. Disney abandonne donc
progressivement la production interne depuis la fermeture, en 2004, de son dernier studio d’animation 2D,
afin de recentrer ses activite?s sur la valorisation des licences de?tenues. Le catalogue de Marvel, avec ses
5000 he?ros, rejoint donc ceux cre?e?s par Disney. La comple?mentarite? des personnages est e?vidente :
aux he?ros « gentils » et pacifiques de Disney s’ajoutent de?sormais les monstres et justiciers de Marvell,
qui touchent plus facilement la cible des jeunes garc?ons. Disney entend donc reproduire au cine?ma les
succe?s de?ja? engendre?s par Marvell depuis les premie?res adaptations cine?matographiques de ses
bandes dessine?es en 2000, avec le film X-Men, suivi de Spider Man ou encore de L’Incroyable Hulk. Si la
somme paye?e par Disney pour s’emparer de Marvel semble e?leve?e, le leader mondial du divertissement
justifie son investissement par sa « structure d’entreprise qui permet de maximiser la valeur des actifs 
cre?atifs via de multiples plates-formes » de diffusion. En attendant de futurs projets, Disney prend ainsi le
contro?le d’un groupe tre?s rentable : avec seulement 300 employe?s, Marvel a de?gage? un be?ne?fice net
de 206 millions de dollars en 2008 pour un chiffre d’affaires de 676 millions de dollars.
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